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NOUVELLES 


EE TEMPS 
QUIL FERA 


AUJOURD'HUI 1 
Beau temps peu muogeux, 
Vent du nord-est assez fort. 
Température nocturne em foi 
bie baisse, 


DEMAIN 1 


Beou temps sec et froid. 
Vent du nord-est modéré. Tem. 
pérature en faible baisse. 
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DU MONDE 


Un article du journaliste américain WAVERLEY ROOT 


La France a 
pour la 


U MOMENT 

OU S'OUVRE A 
LA CONSTITU A N- 
TE LE DEBAT SUR 
LE REGLEMENT 
DU PROBLEME AL- 
LEMAND, LE JOUR- 
NALISTE ET POLE- 
MISTE AMERICAIN 
WAVERLEY ROO T 
NOUS MONTRE 
COMMENT, POUR 
DES RAISONS PO- 
LITIQUES, LE GOU- 
VERNEMENT AME- 
RICAIN A FAIT 
OBSTACLE A LA 
THESE FRANCAISE, 
MALGRE L'AVIS 

DE SES EXPERTS 


du bassin minier, le Dépar- 
tement d'Etat a ignoré 
l'avis de ses experts 


EPUIS quelque temps, les Etats-Unis ont combattu la thèse 
D française concernant l'internationalisation de la Ruhr et| 

de la Rhénanie. Ils se sont méme adressés à la France, par 
la bouche de divers porte-parole officiels, en térmés assez rudes : 
ils ont accusé celle-ci de faire de l'obstruction en refusant de donner 
son accord à la centralisation du gouvernement allemand tant que les régions contes- 


tées seraient comprises à l'intérieur des frontières de l'Etat allemand centralisé, 


M. Byron Price, entre autres, suggéra méme qu'il serait légitime pour l'Amérique de faire usage de tous les 
moyens de pression dont elle dispose v obliger e nce à accepter un point de vue opposé au sien sur la ques- 
lon de la 
C'est alors que le rapport final de la Foreign Economic Administra- 
tion (Administration des relations économiques avec l'étranger) fut rendu 
public. Et l'on s'apercut qu'il comportait une recommandation en faveur, 
précisément, de l'adoption de la Voy riis nan rr la France et atta- 
quée, souvent avec humeur, par les Unis — 
nalisation de la Ruhr et de la Rhénanie. 

Le fait que lorganisation améri- 
caine la mieux qualifiée le faire 
plaide en faveur de la politique même 
que les diplomates américains ont 
traitée avec tant de mépris, lorsque 
c'était la France qui la proposait, est 
une révélation qui fit perdre la face 
| à un certain nombre de personnes — 
et pas à des Français 


La position du 
département d'Etat 


Elle apporta aussi un démenti à 
l'une des théories explicatives de l'at- 
titude américaine, selon laquelle les 
Etats-Unis ne se seraient simplement 
pas rendu compte de l'importance de 
la question de la Ruhr : Washington, 
Impatienté par cet obstacle à une ad- 
ministration centrale en Allemagne, 


La Constituante 


poursuit le débat 
sur le problème 
allemand 


Le débat sur la politique extérieure, 
et plus particulièrement sur le pro- 
biéme allemand. commencé hier de- 
vant la Constituante, a poursuivi cet 
aprés-midi, comme prévu. 

Toutefois, une modification a été ap- 
portée au programme. Il y aura séance 


savoir, l'internatio- 


exproprier les 
et à prendre en mali 
sitòt que Ia puissane 
ou la sse di 
lui permettraient 
Le fait que la France a été, d' 
bord, mise en minorité à un contre | 
trois sur cette question, ne prouve | 
pas qu'elle avait tort. En tout cas, | 
étant la partie la pius directement | 
intéressée, la France obligée de 
maintenir son point de vue, et elle | 
l'a maintenu. | 


(Suite en page 2) | 


En s'opposant à l'internationalisation 


syndicat de 
boucher. 


llet, qui 
remplacé D. Drug- 
bert à la tête de la 


Fédération 
bouchers, a pris la 
parole. 


DEMAIN LES BOUCHERIES 


seront ouvertes 
mais... vides 


Chaude bataille ce matin 
autour de notre ration de frigo 


E Syndicat des bouchers de Paris avait lancé, à tous | 

L ses membres, une convocation pour assister, ce 
matin, à une grande réunion au Palais de la Mutua- | 

lité. On s'était demandé, hier soir, si cette assemblée pour- 
rait avoir lieu, en raison de la mesure d'internement 


| h 
| Bonne chasse! 
"P . . " 
46 "inquisiteurs 
pour tailler 
dans les crédits 
E fait politique le plus impor- 
L - tant du jour n'est certaines 
ment pas le débat public 
inauguré hier sur la politique ex« 
térieure devant une Constituante 
lassée d' ince de tant de discours, 
C'est l'entrée en fonction, au- 
jourd'hui méme, du nouveau mi 
canisme de contrôle des ances 
publiques prévu par le Gouvernes 
ment lors du vote global du bud« 
get pour un trimestre seulement, 


t alors été promis par M. Ple« 
que ia commission des Finances 


administratif prise contre M. Drugbert, président du Talt ses pouvoirs considérablement 

à 1 ésident renforcés et qu'elle serait chargée 

syndicat, et ses vice-présidents. d'un contrôle extrémement strict des 
Or, non seulement la réunion s'est tenue à l'heure dite, mais, encore, on | dépenses. 


rarement un si| C'est chose faite. Ce matin, au Pae 
lais-Bourbon, les vingt-trois rappore 
leurs de la commission des Finances 
ont tenu une première réunion come 
nune avec vingt-trois conseillers 
la Cour des comptes. 

Leurs travaux dureront plusieurs se« 
maines. Aprés quoi, les commissaires 
et les conseillers rédigeront des con« 
clusions qui pourront se traduire par 
des abattements de dépenses — qu'on 
veut espérer considérables — et qui 
prendront effet à la date du Jer avril, 
c'est-à-dire qui s'inséreront dans les 
propositions budgétaires du second tris 


y vit une foule telle de détaillants qu'on en rencontra 
grand nombre dans une réunion syndicale de commerçants. 


Les bouchers protestent 


La salle est archi-comble et la totalité de la boucherie parisienne, soit 
plus de quatre mille sdhérents, commence à protester contre l'arrestation | 
« arbitraire » des dirigeants syndicaux en observant une minute de silence. 
Elle élit ensuite, à l'unanimité, un nouveau bureau. 

M. Baillet membre de ce nouveau bureau, expose immédiatement les 
conditions et les barèmes proposés par le Gouvernement, conditions dont 
nous avons donné les détails. La marge bénéficiaire de 14 francs est respec 
tée, mais l'approvisionnement en quantité égale d'extra. de première, deuxième 
et troisième qualités n'est pas assuré. 

La salle réagit violemment et propose de refuser de telles conditions. 


— Je vous préche le calme, re- mestre 
prend M. Baillet, car il est nécessaire taires, les ordres de hausse deux fois| , La réforme est d'importance à une 
à l'heure actuelle. Demain, vous ou- par semaine eure où Il est indispensable de rés 
vrirez vos boutiques. Elles seront vi- — " Et | ajoute duire notre irain de vie administras 
des. naturellement, mais nous les met- - Ordonner ia vente de la tif si nous voulons réellement arrêter 
tons à la disposition du Gouverne- à 100 francs le kilo, c'est du l'inflation et sortir du marasme écos 


ment. Qu'il nous approvisionne nor- l'œil. Ce sont des bêtes maigres que 
malement, comme nous le demandons. nous aurons sur nos étals, is que En temps e, on s'habitue à 
et dans des conditions équitables de jes plus belles seron au| jongler trop facilement avec les 
profit, et le public sera ravitaillé. » marché noir. Que les autorités pren ds. L'optique de toutes les admi- 
M. Baillet signale ensuite que les nent toutes leurs responsabilités à ce| nistrations, méme celles qui n'ont au- 


ujet apport avec la Défense nationale, 


e influencée. 


ouvriers de la boucherie se sont com 


plètement solidarisés avec les pa s re T 
irons. et obtient une chaude ovation Les boucheries io I, ait de renverser énergiquemeng 


qu'il stigmatise . l'ingérence des 
ministres dans les affaires de la jus- 
tice, et les arrestations arbitraires, qui 
relèvent de la dictature » 


à la disposition du TE 
P Le secrétaire de la 


M. Walton. de Neuilly, demande une 
enquête pour savoir qui donnait, par Gouvernement | nolle Rene 
téléphone, aux -grossistes €t manda-  Pinslement, les ordres du jour sent| e de Gonesse 


adoptés à l'unanimité 


aurait exercé une pression brutale sur 
la France pour l'obliger à se soumet. 
tre, non pas tant à cause de la diver- 
gence des points de vues franco-amé- 
ricains que parce que les U.S.A. ne 
vouialent pas prendre le temps néces- 
saire pour régler la question: 

Or, le rapport de la F E.A. était con- 
mu du département d'Etat avant la| 
conférence de Potsdam. En d'autres | 


Une enquête de 
Paris-presse 


LE 


TRAVAIL HONNÉTE NE PAIE PLUS 


Dans le premier. le syndicat renou. | 
| velle sa demande de prix de vent 
| différents pour des prix d'achats dif. 


« touchait » chaque 
mois 203 jeux de 


férents, ou, à défaut de cette solution, | 


correspondant au prix de vente) Cartes d'alimentation 
| moyen unique qui leur est imposé. | 
afin d'assurer leur marge bénéficiaire. Le contróle du Ravitaillement vient 


Dai 
teste 


de découvrir une 


le deuxiéme, le syndicat pro. 
de trafic de tickets 


importante affaire 


| 
| 


de nuit aujourd'hui et en compensa- 
tion, la séance annoncée pour demain 
Ainsi pourra se tenir un Consell des 
mh au cours duquel seront ar- 
mM) ig termes de la réponse fran- 
Propositions quí nous ont 
dire, d'ores et déjà, que cette 
sera une acceptation, les 
$ Grands » ayant donné à la 
les éclaircissements qu'elle 
Bien qu'on observe toujours la plus 
grande discrétion sur le texte de li 
note remise à ce sujet par M. Jeffer- 
son Caffery à M. Georges Bidault, 
cerne l'élaboration des traités de paix. 
la procédure adoptée sera la suivante : 
La réponse des « 3 » 

J* La conférence des cinq ministres 
les traités de paix par l'ac- 

Sord de Potsdam, subsiste. 
2* Dans chaque cas particulier, ceux 
des Cinq qui doivent étre partie aux 
3° Les représentants des pays ex 
ennemis seront convoqués et entendus 
4* L'asemblée des vingt et un au- 
ra connaissance du projet et sera ad- 


matin n'aura pas lieu. 
à la conférence de Moscou. 
avait demandés 
nous croyons savoir qu'en ce qui con 
Affaires étrangères. habilités à 
traités, en prépareront le texte. 
mise à en discuter ; 


5° Ceux des Cinq qui auront à si-| 


gner le traité prendront en considé- 
Tation les observations ou les sugges- 
tions des 21 sans, d'ailleurs, être liés 
par elles 

L'assurance nous est cependant 
donnée que les traités conclus sans 
nous ne contiendront rien qui puisse 
léser les intérêts des puissances non 
signataires. 

L'acceptation française aux propo- 
sitions de Moscou aura pour résultat 
de faire de Paris le siège de la Con- 
férence de la paix qui, au terme des 
arrangements conclus entre MM. 
Molotov, Byrnes et Bevin, doit se 
réunir avant le ler mai. 


ENTENDU | 
DANS 
L'HEMICYCLE 


termes, le département d'Etat vest op. | 
posé à la thése francaise — souvent| 
même en insinuant que Ta "France 
| obésai à des mobles indigne — 

parfaitement que l'or- | 


tout en sachai 


'écisément sur cette ques- | 
Tivée aux mêmes conciu- | 
France. 
donné que le département | 
d'Etat était en possession de ces con- 
clusions, et qu'il décida néanmoins 
d'adopter une position dlamétralement 
Opposee, la seule raison plausible | 
d'une telle attitude semble étre le dé- 
sir d'empêcher les Intérêts russes de 
s'étendre trop loin vers l'Ouest. Car | 
Ruhr-Rhénanie internatio- | 
quelque forme que ce| 
devrait presque inévitablement | 
être administrée d'une manière qui im- | 
pliquerait la participation soviétique | 


La solution anglaise — | 


Au moment où, du fait du rapport | 
de la F.E.A. la position de l'Amérique | 
sur cette question se trouve affaiblie, | 
ct où les possibilités de maintenir «a 
thèse d'intransigeance diminuent. !3| 
Grande Bretagne, elle aussi, fait un 
Des au devant de la France. Elle » 
propose de déposséder les propriétaires 
aliemands de mines et d'usines situées | 
dans la région Ruhr- Rhénanie. et d'er | 
assurer elle-même le contrôle, ou de | 
créer une société Internationale, dont | 
les actions seraient détenues par d 
noa-Allemands. Cette proposition se | 
rapproche de l'idée française de re- | 
tirer aux Allemands le contrôle de ce 
puissant instrument de guerre. Mais | 
le comporte un point faible évident :| 
car ce qui importe, ce n'est pas seule 
ment te contrôle économique de cette 
région vitale, mais un contrôle maté- 
riei (physique) — autrement dit, la 
maitrise politique de la région où se 
trouvent les mines et les usines. 

La France ne s'oppose pas, en prin- 


Nous aurions des voilures 


Premiére épreuve pour 
le Conseil de Sécurité 


L'IRAN saisira 
l'O.N.U. du litige| 
d'Azerbaidjan 


reste reine à des 
prix fabuleux 
par Léo GERVILLE-RÉACHE 


LONDRES, 16 janvier. 


Un 
développement attendu s'est 
produit, hier soir, dans la ques- 
tion iranienne. 

En effet, dans la soirée. on ap- 


pre brayag | 
CRT LES PM airo Da pina hiiia sodimiih vet bonis dé Mas. | 
de son gouvernement déclarait a C'était à prendre ou à laisser : un quart de million ! | 
E TD. nes qe Quelques heures plus tard, je discutais de cette escroquerie dans | 
contestation avec l'URSS. au sujet| le bureau de l'administrateur d'une marque célèbre | 


de l'Azerbaidjan. 

Aussitôt, un Conseil de cabinet 
réunit hier soir les ministres britan- 
niques à Downing Street. On essaie. 
ce matin, de trouver un moyen d'exa-| 4: 
miner le différend russo-iranien en 
dehors du Conseil de sécurité. Car 
un échec à ce stade, ou une décision | 
malheureuse pourrait mettre en dan- | 
ger tout l'avenir de l'Assemblée 


le chemin de fer. 


avant guerre qui m. 
lérateur. 


truisant des automobiles, arrière | 


M. MOLOTOV omi ok WS polat Genie ie ra pei do laits, le 


Je le trouvai encore plus désabusé qu'irrité. | 
— C'est, me dit-il, a conséquence normale d'une politique qui favorise | 
| 


L'écho de cette vieille lutte entre le rall et la route avait un parfum | 
endrit. Mais déjà mon vis-à-vis appuyait sur l'accé- | 


— Si vous avez à construire une locomotive Compound à essieux cou- | 
lés, essieux porteurs et boggies, vous étes un grand homme, et à vous | 
bons matières et les priorités. Mais si vous ne flattez que le luxe en cons 


neuves si... 


Mais la bagnole du marché noir 


d'occasion » fit apparai- 

tre, hors de sa housse 
poussiéreuse, une antique guim- 
barde qui avait incontestablement | 
un capot, quatre roues, un vo-| 
lant. Pour le reste : vitesse, em- 
pont arriere, je devais 


I E philanthrope de la < vente 


SIX PENICHES | 
DE VIN 

attendent depuis cinq| 
jours à Bercy un ordre| 
de déchargement. 


C'est encore une petite aventure à 
la gloire du ravitaillement : six péni- 
ches chargées de vin attendent depuis 
bientôt une semaine, le long du quai 
de Bercy, le papler sacro-saint qui 
permettra leur déchargement 

Ces milliers d'hectos de vin ont une 
histoire, c'est le patron de la 
« Lysie», l'une des péniches en souf- 
france, qui nous l'a contée. 

Ces six péniches, chargées à Rouen| 
avant les fêtes, devaient ravitailler 
Reims et Châlons, et les départements 
de la Marne et de la Haute-Marne. 


automobiles. 


camion qui pénétre par-| 
| 


avec indignation contre l'inter- 


nement administratif de ses dirigeants. Le secrétaire de la mairie de Goe 
La séance est levée par M. Baillet| nesse, Léon Ecosse, arrêté à la suite 
qui demande encore lune enquête, a avoué que, depuis 
Vous ouvrirez demain ? septembre 1944, 11 possédait 203 cartes 


répondent les  bouchers,| semestrielles dont i| se servait tous 


les mois pour obtenir des jeux coms 
plets de cartes mensuelles d'alimen- 
tation. 


Vous mettrez votre boutique à la 
disposition du Gouvernement ? 
— Qui 
On ne pourra pas vous accuser 
e des affameurs ? 


Un employé de la méme mairie, 
Fernand Boulnois, possédait un jeu 
de 25 cartes semestrielles dont il se 


at 


dans le plus grand calme, tandis E "03 ws 
die au ainra de Nouvelle off 
tte ed à ouvelle offensive 


Présidence du Gouvernement 
Et maintenant on peut se demander 


des gangsters 


de faire de lobarueton Où le mine RE 

tëre ? cette nuit à Paris 
Noble: iua: me dé ra 

PA er a © Gina vendits, partant -luniferme 
- Il existe à Paris 4.400 magasins de| américain, fait irruption, 

boucherie. La répartition normale « Olympe », 


Grange-Batelière, et 
patron, M. Estrail 
sonnel et les clients 
ment, 


eux individus, 


demande quatre à cinq jours; or, les — 


dispositions prises mardi par le mi- 
nistre ne laissaient que quarante-huit | 
heures de battement. 11 faut donc ad- 
mettre qu'à peine la moitié des bon- 
cheries pourraient être approvision- 
nées. si les détaillants acceptalent 
l'acheter leur viande. 


M. Drugbert et ses 
amis aux Tourelles 


'olvers, 
me Bou- 
Dulong, l'ont 

e sont em- 
rés du montant des termes, environ 
000 franes. 


Mme Mathilde Perrier, demeurant, 
On sait que M. Drugbert, président! 6. rue François-Millet, ei Mme Solan- 
du syndicat des bouchers de Paris Deswarte, 11 bis, rue Angélique- 
et de la Seine, a été interné, hier| à Neuilly, frappées à coups 
soir. conformément aux instructions] 

de M, Tanguy-Prigent, ainsi que les 

trois vice-présidents : MM. Beucher, 


Paquette et Seigneuret. 


| 
i 

i 
t 
: 
i 
s 
. 
: 


2 cipe, à ce que le bénéfice économique 
Présentation Perd. ud a sueta t, en CANDIDAT AU 
pru SUR Verus ES 2e E» SOVIET SUPREME 
possibilité d'en utiliser les ressources LONDRES, 16 janvier. — Radio- 
USQU'ICI le grond spectocle m'est pos| verre. Le plan britannique ne pré-| Molotov, commissaire du peuple aux 
cpparu. Lo reprise de la Constituante) Sete aucune garantie suffisante con-| Affaires étrange accepté de poser| 
trovail. mnées,| tions générales au Soviet suprême. 


MM. Bidouit et Grumboch (metteurs en 
scène) ont réglé avec M. Gouin (produe. | 


Re a estie eq - LA COMMISSION 
| de la Constitution 


été minuté. 
n occélérée, comme dans les 
music-holls qui ve respectent. 


Bentes d'Etat 
ET TT. “préparelaloiélectorale 


Abandonnant pendant quelques jours l'élaboration de la Déclaration. 


orateur à touché um temps 
le bourse des voleur qwut| des Droits, la commission de la Constitution a commencé l'ébude de ln 


parole : voici à lo bourse des valeurs quel- 
ques cours pratiqués : Rivet, 30 minutes ;| loi électorale 

M. Grumboch n'est coté| 1° Pa. 19 voix contre 5 et 7 abstentions elle s'est prononcée pour le 
| coefficient fixe national avec regroupement des petits départements et a. 
décidé à l'unanimité que chaque section devra comporter un corps élec- 
toral représentant deux coefficients au moins ; 


2* Après avoir écarté le maintien 
de l'attribution des restes à la plus 8° Une proposition de scrutin de 
liste avec vote pour un seul candidat 


| forte moyenne dans le cadre -— # E T. 
" | partement, la commission a adopté, a été repoussée à l'unanimité moins 
E ERTAINES vedettes ne respectent pos | 6 voix; 


T par 27 voix et 3 abstentions, le prin- 
Moe Temps e pas Feu me | Cipe de ia répartition nationale des 9^ A la majorité de 26 voix cóntre 


Rentes d'Etat ! 


Faux tichets de paix 


(ru Ma : restes 10, la commission a adopté le principe 
a dde t c.l; Omimah ent : à ts adio Ptr 2 voix contre 5, 1 a été de la liste bloquée. 
- 4 jue seules pourront bénéf 
Le président sourit et regarde so mon-| de ia répartition nationale les listes 
fre. Mais pour occompagner ce long solo, jui ont obtenu le coefficient dans dix 


partements au moins ; 

4" La répartition des restes aura 
lieu pour i 
pourcentage obtenu dans 
partement par les candidats de ce 
part. par rapport au nombre des vo-| 
tants; 


POUR PAYER NOS 
IMPORTATIONS 
keg meei E 


dans : 
Seine-et-Oise, Nord et Pas-de-Calais ;| Portations, lesquelles, pour ie premier 
co umiaipuDanImité moins 3 voix, la| l'ordre de 1 milliard de dollar à 


M. PLEVEN NEGOCIE 


Le débat s'élève arond l'orateur stigmo- 
tise le « marché nor de la diplomatie ». 
Foux tickets de paix ! 


Les bouches inutiles 


PRES 3 heures de discussion, M. Bou- 
mel s'écrie : 
* Lo Fronce ne pore pos suf- 
faüomment.. » 
Les 
19 erotems 


* Les Bouches inutiles. » 


pour elle ! 
: M heures de dé-| 


7° A l'unanimité moins 9 voix. elle| l'esprit des 
a écarté t le vote préféren- 
Gel à l'intérieur de ia ime; 


Je freinai doucement et ramenai 
de cette enquéte. 

— L'administration, dis-je, a fait 
connaitre quelques prix qui seront 
autorisés au jour, hélas ! qui n'est 
point fixé, où les constructeurs fran- 
çais sortiront de nouveau des voitures : 
Juva-4 Renault 106.090 fr. (comme 
ces 90 fr. dont on ne nous fait pas 
gráce, ont un petit air d'honnéteté et 
de dernier carat 1) ; Peugeot-202 
fr ; Simca-8 : 114050 fr. ; 
11 CV-Citroën, 120.125 fr. 

» Pensez-vous, acceptant les char- 
ges de la loi et les prix qu'elle vous 
fixe. pouvoir vous en tirer par ce tra- 
vail honnête ? » 


L'industriel ne me répondit pas tou: 
de suite, car il avait besoin de pren- 
dre du champ. 


grands constructeurs avaient presque 
lage perfectionné. Leurs 
étaient extrémement serrés et 
l'une de ces entreprises gigantesques 
est restée célèbre par l'äpreté avec la- 
quelle.on y débattait d'un centime. 

» Ces prix — fonction d'un outillage 
moderne et trés poussé 


Prix surprises 


mais la première vague de troia mur. - 
. | vint gelant les canaux On décida donc| M, Drugbert et ses amis se trou- 
de Parialre le chargement des péniehes pent d'afleurs dans "une Mtuation 
à et de les diriger sur Paris par la| juridique assez bizarre : pour N À I I 
l'administrateur au sujet plus modeste| Stine restée ma oibie ; Marcantoni. juge d'instruction. char- a casserole 
Elles sont arrivées depuis plusteurs| gé de linforinstion pour kausse 1i. | 


— Si l'on nous donne suffisamment | 
de matières premières, si on nous la 
donne au prix fixé, si, bien entendu. 
nous ne sommes pas obligés d'avoir 
recours au marché noir, alors les prix 
imposés par le gouvernement sont 
acceptables. Je dirai méme qu'une 
libre concurrence peut encore les 


jours. et l'ordre de déchargement n'est 
toujours pas là. On parie méme de les 
faire repartir vers la Marne, mais le 
Bel revient, Alors. 

Et le patron ajoute: | 

— Si l'on avait déchargé samedi, à | 
mon arrivée, Je serais aujourd'hui à| 
Rouen en train de recharger deux | 
abaisser milles "hectohtres "pour um. autre 

» Mais. voilà, quand aurons-nous| voyage.. | 
cette matière première ? Dans nos ! 
usines, pourtant parées, il nous man- 
que toujours un élément sur dix pour 
commencer. Dans ce travail, mécani- | 
quement organisé, qui vous livre une 
voiture au point de raccord des chai- 
nes, si une seule de ces chaines sar. | 
tête, faute "de matières premières. | 
toutes les autres sont paralysces 

Que lon nous donne des maté- | 

riaux pour quatre voitures seulement. | 
alors que la chaine en doit sortir deux | 
cents, et chacune de ces quatre voi- | 
turse nous revient à peu prés à un | 
million. » 
Et comme je m'étonnais qu'une in- 
lustrie aussi fondamentale ne reçoive 


cite, les membres du bureau du syn-| 
dicat de la-boucherie sont en liberté 
provisoire. Mais le préfet de police 
ayant pris contre eux une mesure| 
d'internement, cette liberté, füt.elle| 
qualifiée de provisoire, représente, en 
fait, la détention dans une des rési-| 
dences assignées à cet effet, en Toc- | 
currence, la caserne des Tourelles, à| 
la porte des Lilas. 


les hélices ! 


des hélices d'avion 
wre pour la 
R.A.F. ont été cédées aux usines. 
Qu'en faire ? Des batteries de cui- 
i été rvices de 


ont décrété li 
la Production. Et le bombordier 
fournira des casseroles 


DU BATIMENT || 


ai la tôle, ni l'aluminium qui lui sog. | 
»écessaires, l'industriel poursuivit : 
— Nous ne sommes pas une indus. 
rie prioritaire ! Nous sommes k 
axe, l'inutile, je  Superfétatoirr 
Mors. passent devant nous les che 
ains de fer et, aussi, les arsenaux. 

> D parait 


énorme, des| 
itocks impressionnants pour lesquels | 
1 faudra tous les naphtalinards de la | 
Franee et toute la naphialine du| 
nonde. f 
» Et l'aluminium, lui aussi. s'accu- 


années n'épuiseront 
(Suite en page 2.) 


trainte qui venait de s'élever enire ei 


mon équipée. 
— C'est bien pour cela que je 
vous raconte ça, dit-il 
— Mais à présent, reprit-elle, la 
wue du sang ne vous fait plus rien ? 
Vous étes pirate. Vous battre, tuer, 
voler, faire mal. c'est votre vie 
Toutes ces choses, que 
vous aviez peur de fal- 
re. vous les accompli 
sez maintenant sans 


T C'est vrai, répon- Su 
ein. sc 
sion-là m'a abandonné à bord 4 

toujours. lorsque Noa dh 
Je'suis devenu pirate Navron. 

Dans le feu. 
longues branches com 
mencalent à se morce- 
ler, à s'écrouler en 
braises. Les flammes 
baissaient, les cendres 
blanches. 

= Demain. dit-il, je commence- 
rai à préparer un nouveau plan 
d'expédition. 

Elle leva les yeux vers lui, mi 
le feu ne l'éclairait plus, son visage 
était dans l'ombre 

— Vous allez repartir ? 

— Depuis top longtemps, je ne 
fais rien, répondit-il C'est ja crique 
qui m'a ensorcelé Mais il est temps 
que, Je m'occupe um peu de vos amie 

jodoïphin et Eustick. Je vais voir 
si je peux les amener à découvert. 

- Pensez. vous entreprendre quel. 
que chose de dangereux ? 

— Certainement 

— Un débarquement sur la côte ? 

— Très probablement. 

Z Au risque d'être capturé, peat- 
être tué ? 

- Out. 

— Pourquoi ? Pour quelle ral- 
son ? 

=- Pour la satisfaction de me 
prouver à moi-même que mon cer- 
veau fonctionne mieux que le 
leur. 

= C'est une raison ridicule. 

Z Quoi qu'il en soit, c'em la 
mienne 

— N'est-ce pas trés égoiste ? Une 
forme sublime de vanité ? 

— Peut-être 

— Ne serait-il pas plus raison- 
nable d'appareiller pour la Bre 
tagne ? 

— Sans aucun doute. 

— Vous allez lancer ainsi vos 
hommes dans une téméraire aven- 
ture ? 

— lis ne demandent pas mieux 

— Et exposer « La Mouette » à 
une destruction possible, au lieu de 


FARINE DE 


SOYA 
[Led 


est apposé sur les 
magasins 
distributeurs 
de Farine de Soya 
RÉSERVÉE 


aux porteurs de cortes de 
suralimentation de la Seine, 
S.-et-O., S.-et-M. et Gironde. 


FABRICANTS : SOCIÉTÉ SOYA 
Sté Française des PRODUITS DU SOJA 


DUBLYserecrive 
nis infimes confidentiels 
ILATÜRES?TOUTES MISSIONS 


uéles sur moralilé, vols elc. 


EX Ene 


"s BIJOUX «^us 
5, Bd Montmartre, 2" à. 


Un défi 
E à travers le feu, elle 
LA vit que, cette fois, il lui sou- 


riait, avec une nuance un peu ni A 
trois 


entre eux s'était 


m'amusais à jouer au soldat et à 

^, que brillaient les 
mes oreilles, je courals 
. Pour rendre mon jeu 


rouge 
sur mon chien blessé 


la laisser se balancer paisiblement à 
l'ancre dans un port. 

— « La Mouette » n'a pas été cons 
truite pour demeurer tranquillement 


Par-dessus les cendres du foyer, 
leurs yeux se rencontrèrent. Un long 
moment, {1 la considéra. une flamme 

claire dansant dans ses 
prunelles Puis il s'étira 


sous 
thèse fi 
sition 

le début. 


que vous ne 


ous auriez -pu 
venir avec moi 

Pourquoi faut. 1l 
que je sois un garcon 


— Parce qu'une femme 
qui nose pas tuer un 
polssdi serait troi 


E 
Wm charmant Français 
TE. est. comme elle. ww 
ur vivre à bord d'un 


I ar AE teau de pirates 


Ls mordillant le bout de 


son doigt, elle le re- 
— Le pensez-vous 


— Voulez-vous me laisser 
au moins cette fois. 
pour que je vous prouve que vous 
vous trompez ? 

— Vous auriez le ma! de mer. 


eccompagner. 


— Vous auriez troid, vous man 
queriez de confort, vous auriez peur 


— Au moment critique quand je 
int de réussir, 
me demanderlez de vous débarquer 


Icritée, offensée. elle le dévisageu 
Riant. i se leva d'un bond et du 
pled dispersa les dernières braises. 
jue toute lueur disparut, que 
Que pariez-vous que je souftri 
rai du mal de mer, que j'aurai froid 
que j'aurai peur ? 
pend de ce que nous 
avons à nous offrir réciproquement 


— Mes boucles d'oreilles en rubis 
dit-elle Celles que Je portals le soir 
où vous êtes venu souper avec moi 
à Navron. Je vous les donnerai si 


Ce serait un beau gage, en vé- 
ritė, dit-il. Si elles étaient à moi 

rais plus guère de raison de con- 
tinuer mon métier de pirate. Et, que 
me demanderiez-vous si vous ga 


laissez-moi réfléchir. 


lencieuse, les yeux fixés sur l'eau 
noire. Puis, saisie d'un malicieux 
démon, elle s'écria : 
perruque de Godolphin ! 

— Cest la perruque entière que 
vous aurez, répondit-il 


une boucle de 
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IMP. affaire alimentation recherche 
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Renseigts gratuits 


55, Bd Haussmann 


RECHERCHES. — Déportés pouv donn 
nouv. Gustave LOCKER. âgé 65 ans, dê- 
porté de Drancy 2-3-43. dest. incon..don 

Locker, 7, av Mozart. AUT. 35.93 
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hamps (Opera 


Ti, r. des Petits- 
. Danielle -Casan 
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Kô-P1 Ch ki. 11 à ZUR. 


BRILLANTS - ARGENTERIE 


américain ignore  . 
l'avis de ses experts 


(Suite de la première page) 


parait maintenant 
is à sa thèse 


ces derniers 
c'était afin de 
rité 


rois gran 
d'accord 


Might 1946 par 
Mundi.) 
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Le 17 

Fête Nationale Monégasque 

À l'Opéra . La Damnation de Faust 
Les 19 et 20 : 

UN AMI VIENDRA CE SOIR 


Comédie de Yvan NOE 


Le 24: 
CONCERT SYMPHONIQUE 
Dirigé par Charles MUNCH 
Les 26 et 21: 

JEUX DE CŒURS 


Comédie de Jean Jack MECCATI 


Le 30: 
Festival de Mu: 
Soliste : 

Lucette DESCAVES (planiste) 
International Sporting Club 


Le 19: DINER DE GALA 
Tous les jours; THE DANSANT 


si 


ministration 
dit: « Halte-là! ». Les deux tiers 
sont réservés à l'exportation | 

M. Pleven a besoin de devi- 


» Du moins, reste-t-il, direz-vous. 
un dernier tiers ? 
» Mais les fonctionnaires des diver- 


ec les Anglo-Saxons 
sur la question de la centralisation 


les voitures neuves "Es? 45 
des prix raisonnabl 


(Suite de la première page) 


— tenir les imi 
Lp on ei 


— Quan 
voitures ? -je timidement. 
— Pas de sitôt, me 


nanciers, nous  parvenons à sortir 
quelques centaines de voitures, l'ad- 
arrive en courant et nous 


mdorines : 1 kg aux 


v 
Hanque Paris Pays Bas 


Soes setio). 
Mérropolitalo ; 
Nord 


Tram. ‘indocti. fonise. 
onnage des Eaux 


el. 


VALEURS Eg 


CE QU'ON DISAIT EN 1940 


jai vu deux fois 


eS||e menton de Guedes 
explique CERDAN à son arrivée à Paris 


vert son menton. J'ai frappé 
droit et il est tombé 
pour 9". N s'est relevé furieux 
| et il s'est jeté sur moi. J'oi en 

i série ou corps. 
W froppe! J'ai repris mo dis- 
reposé des gauches. 
Il gordoit son menton. Mois j'ai 
foit un pos de côté, il s'est dé- 
le menton était ou bout 


ses administrations ayant été incapa- 
bles de régler les modalités de dis- 

ont eu ce trait de génie : 
« Le dernier tiers est réservé aux 
ministères. 


Marcel Cerdon o été, ce m 

ou rendez-vous, 

1 allez donc à|sont d'Hendoye, et c'est un Cer- 
don frois et rose 

sa couchette — qui est 

dons les bros de Jo Long 

de ses omis Jimmy Gaillard et 


——M——P—— 
de oido Tengt a de moin dode en pone pureiyaže 


Alors, j'ai compris 

lin est roi. Comment il rafle, ra- 
istole, exhume. J'ai 
les vieilles bagnoles mises au 
rebut avant guerre ressortent aujour- 
d'hui sur ce marché, 
est incapable de trouver une 
voiture neuve à des prix qui reste- 


même en ce siècle de la 


compris pour- 


Cerdan, qui o 
derrière lui, o voyagé seul. 
soyez pos inquiets, o- 


et je me présenterai 
'enet, vendredi soir, en 
pleine possession de mes moyens. 
D'ailleurs, je me suis bien pré- 

(Voir Paris-presse daté du 22 dé-|poré à Cose, contre des jeunes. 
cembre au 16 janvier) 


En tout, 2 45", beoucoup de 
pouches, mois seulement 


‘est heureux d'ovoir 


pos reçu son passeport à temps 
et c'est pourquoi il a raté son 
mateh contre Ferrer. 

— M n'était pos là pour me 
voir battre Guedes, 
| mous retrouverons le 10 février à 
Félix LEVITAN. 


Le lendemain de 
contre Guedes, 


jès cet après-midi 


— | es so) us 

I Mi [us 
| uis 

ad 9 gnl vs 

LR 

janvier ibi 


onuoua un 


Li 


peus, we réguia de fol 
3. 
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vole. 
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président. — LIL. Troubi 
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Yn 
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Mueti 
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Coule en Italie, 


Solution du probléme n° 285 


— L Ceuta, Mine. 
TH. Ré. im. Rhin 


Contribuables, attention! 
Vous n'avez plus que 


5 SEMAINES 


pour foire parvenir 


AU BUREAU DE L'ENREGISTREMENT 
VOTRE DÉCLARATION 


AU TITRE DE 
L'IMPOT 
DE SOLIDARITÉ 
NATIONALE 


LES CHAUSSURES DE FEMMES 


manquent-ellen ? 


vous est difficile de trouver des 
« CHAUSSURES d'ARI LEPICAR1 
écrivez à notre usine 

Lepicart. 21. 


L. GUILLAUME 


Demandes d'emploi 20tr. |" 


3, F. tnstr. et euttiv. conu. dact | Dem. déwarcheuscs pr vie de fds 
UP m Eo pi, vio, de fu 


RECHERCHES, ENQUETES, SURVEIL. 


bowa où temme, 


2l, 20 r.Troncbet 


SILAZAUE, av. uf AUCHAIS ber uum. p.t 
garage 2.200 m. BEAUM Gét, pte 


ROBEL `i; DENI tla 


iC Lasare. 


e 
ARC 


vendeuse librairie ou autre pisce. 
Ecrire « Paris-presse » Ne 109.| DEM. 
QUMFTABLE, T.L. diylówes, ova- 

naissant anglais. Dactylo. Bran- 


cbe indifférente. CARPENTIER. | er. ou as pri 


Générai-Beuret, PARIS: | pain 


DESSINATEURS d'études 
fours Industriels et ura 
MONIGERUN p 


SPF Jin. sw a 


177 Bd stuen 


Cantine facuitat 
Ne à 143 SPMU 
elté_Miiton,_ PARIS 


BRUNUY Joll aite eu bord, rivière 
War, av. zba 
Ati. e 
p 


conu. 


mang. préf, AX 


prt, ee | COBALSTKARIOUIRG t DENTS 


M pa Loy. 21000, Px 

Neuve-gilse, 100, bd Sébastvpo: 

Qhercbons bonne steno-daciyio, de | Beaux bureaus 5 poes pros Gus 
connaissant eténo an- | Buuierds. baii 


ga Se, ter ETABLISSE-| SATI 


ENTS ORPOLANShY, 31, a 
"fricote Vimauss dem. bon. ouvt. 
t, piga, 1 


FRET Bere 
ou poliss. pr orfév. L. et F | cousutué 

f, Froissart, 9-12 et 20 h. R at E À 

[Epere Bras frane, mieia pane TE ai 

Vu. Pret UE LATE | mate giant, emir, ona, chatie si 


Re ave i 
p [in 3 bis, e Lyon-12*. 


DEMARCHEUR 5° "eu 


en foods 


GOFRY-COUTURE * 77 


ENTREPREneuses & UUVHières 
A domicile robes et bionses 
couture 


ure 10v k. jol.cottage ti cft 
4 r. itoe. EU, 03-20 


Wecberche VILLA procie 
ria Teditférent. 
DOUCHIN, 14, r. Puui-Bert, Paris 
un. Pa 990.999. | VIL-AVRAY veau parii, aod. 
f 140. Bu taumana. 
WA. živu et wa. 

Frankln-D.-Boosereit, ari» (87). 
IMMEUBLE 


ZUDEM 
aedes CU 
pp etu e m. ponio, ARNAL 
me cei VS] PAVILLONS LIBRES 
US em nom 


Men Jar sus a. 
Piua vem 

S po dtp. wo m 
sois. FRANC 


FERME 0 i». i* 


bur, magas. ciig. mais, actuu- 
beu vw reper, Pi d.000.UUU, 


lb. LVOVA 


zr tu | LIBRE è, 


Next La oies ve per oj 
us i pice Pr Sup | GABINET datum en, 
TATUM ARE REN 088 ot Fare z. 


de comme. . 
Noms | ds comite 100 i CADUTCHOUG 


SU COCTAN rf Mabutmes. 
SUUTAN II a GROS ET DETAIL 
CREER UN COMMERCE 


Vr t» orenseign et furibai. Cabinet 
00, 3 p. e/cave, coustruet. | SAGUT, 33, t, La Mechefoüeauid, MAUR 


py : 
Wo) per VILLA | ALIMENTAT, lex 2v. © 
Le ps ROBEL 2 


Mépubüque 


Giraud Chou 


Jour 
r éveniuel. E: 


OOE D'AZUR, 

terrains à bâtir dep. 53 fr. le m2, 

T bå Ni-Germaln. Lii.69-U1 

Par. libre 8 p. 

NY la. eab tolt. 

dép. jard 328 m. 815.000 
4-neptembre. Ric. 


15 m. Paris spei 
meulire Ga Cft 0 p. c. ede B 

5. UNTQ" soo. 
Drount, PRO, 60-18 


puavreuker. 


Le Lavandos, 


xx 7 . 
VENERE | ALUMÉNTRE loat 


NTAT. 
VILLA libre iE Fi 


120 fr. 


Imm. ang. êt., 3 


euh. Rer. 
DANG 


Bap 142.000. Pris 8 mines. 
ALVI, 104, rue Richelieu, PARIS. 


pps. itapy- 
UU. | Centre, face Métro. lestaurant ou 


je boutique. AM. uulque, VSU, 


EN KXCLUSIVITK. 
DEFUI Vins Hôtel 15 N° insta. 
mais. 3 gi p. vomb, dép. HR Ed 
Baie ms Va i ALBERT ‘iv 

mare. Tri. 20-06 


cunérie PROPRIETE 


HJOUX d'OC 


GRAND BOULEVARD 


David, 115.b) Courcelles, Car. 


« Battling Hai s'est 
retrouvé » 
affirme G.-Ch. Raymond | 


En méme temps que Oerdan 


Forges Nord-Eat 


vu en gorde. Vroi 
bel athlète et qui 


95 | vs 35) 
En 


ting Hai et G.-Ch 


DEUX FOIS AU MENTON 
— Vous avez eu du mol à le 


Les jeunes au banc d'essai 


— Décisivement, 


bat qui eût m 


près d'une minute. Puis, j'ai pos- | c 
sé des gouches. I é 


lors décou- | o^. 


Chargeurs Réunis. 


Royal Dute (i 


MARCHE DES CO! 


bolge nesses 


AUSTRIA 


est champion d'hiver 


sten. Transports sss 


AMBIGU 
S$ GUE 


uU PARADIS 
15 dernières 


MONTPARNASSE 
20 h. 30, Dim. 2 mor. 
LUIS MARIANO 

'cpérette nouv. LA BELLE DE CADIXIB| 4 


ROGER LACOSTE et 
MAXIME-FABERT amm. 


mimer son murch de 


Espallargos rentre 


dans la danse 
à ia Halle Wa- 


Un XV remanié pour D 


4 disputeront les demi-finales 
à compétition poids lourds. 


cross en février » 


CASIN 


© Gus Foran, qui 
fu à Londres par Cl! 


annonce Louviot. 


11 est probable que le 
» tricolore qui opéra 
A Swauses recevra quelques re- 


Le F. C. Lyon passe 
aux « treize » 


Le FC. de 
Lyon vient de décidei 


TABARIN 


Tous les soirs à 21 heures 


LA JOIE RENAI 


veclefameux FRENCH CANCAN 


| Amateurs 100 p. 1001 
-..pour l'instant 
M. Coordemom aftirmait 


Les rugbymen de 
s dimanche. 


dre que tous les athlè- 
tes belges étaient omoteurs 
cent pour cent. 

— Mais lorsque l'athiètis 
jera recette en Belgique 

— Ah ço! c'est une ou- 
tre histoire ! rétorquo le di 
l'Union Soint- 
V Gilloise, en so 
[Do 


calendrier 


Retenez votre table TRI. 25-16 affronter 16 Stade 


pour la méme oduse 
€ déviucera au Houcau. 


Star recevra Vichy 


veut faire mieux que Lallymand 


Mohomed Brohi 
mi, célèbre à Alger 


PALAIS DES 


discuter avant lo ten 
tre part, l'essai 


fomilier de « Mo- | 


CERDAN 
TENET 


et deux autres dix roune 
DAUTHUILLE- 


me reposer en m 

fond une quinz: 

ovont de continues 
J.-B. GROSBORNE 


Butte-oux-Cailles, ou re 
monde de distonce sous 
cours de la réunion organisée por 
son nouveau club 


2 > HAUSS, 
PRES TRE Len. a da dade 
Je ta, LO E A 

Mont. pe 


—— 


VARTAGNAN 


— l'espère battre 
le record, nous dit Brohimi 


p—Q Hils mere 


BETTE DAVIS 
QUAND LE JOUR VIENDRA 


à l'ARTISTIC 
BETTE DAVIS 
Vie privée d'Elisabeth d'Anglet. 


12, av. de l'Opére| 


SUBLIME SACRIFICE 


Wilfrid LAWSON et Nova PILBEA 
au BONAPARTE 


UNE REPRISE EXCEPTIONNELLE 
JEAN-LOUIS BARRAULT et RENÉE SAINT-CYR 


rue de Douai] € 
OLYMPE BRADNA 


JACQUES DEVAL 
SOUBRETTE 


IT IN FRENCH) 


au CINE-OPERA 


GABY MORLAY 


SATURNIN FABRE 


GERARO LANDAY 


Chaussures d'Ari 
rue Olivier-Métra, Paris. 
20, qui vous communiquera les adres- 
ses de nos meilleurs distributeurs 


CASION elc 
AUBER 3 


EDOUARD V! 
Un éclat de rire 


Désigné aux Etats B. DAUSSMOND| 


le meilleur fiim d 


t BISOUITER. 


GARAGE # voit. us 


i 
T» Quart. Ts Commerces. 


Lust 2 
ao; 


ALIM. MONTPARNASSE 


vente Ho Part | sos ous, Ido rairai HENNER 


400.000, 130, r.livoll 


Noir VIOU, 2U, r. du Post-N 


THOUARD 77 : 
T LIBRAIR. *' 


5.000.000 avec 


.. HOTELS BUREAUX 


NES 15 Ne tt eft 


sr. Chat aviun 


CUIFF. mixte entièr, meuf, 3 pl, 


CONFECTION ^, 


14e 


URGENT „$055 


COIFFEUR ` 


COIFFEUR Ÿ AGNUS Puit, 


BONNÉTER.LINUER. 


“MACHINES , 


Autres 1.590.000 et GUU.UQU. 


Sor tue de ira 
COUSIN ide 15 à 18 b). 


33 
iot. B201. 
Sénat 


TERNES, 16 Ne, 
HOTEL DOS dater, | ESUR ce 
NE. Pourralt Su, LECOMTE | Ra. 63. 


wesregre TOUW 
bid ‘de’ Bitasbourx. 

Parfum, Bout, fautais. cent Paris 
csmitiates o. 


Log. 1.200 Darás 


CUSFIBEIE - VIN FINS JONNY 2595. Oen. al 


Loue. OUCASIUN erm Fr SCHONURE CAFÉ COMPTOIR *': 
magasin. Eu Si : 


MATIGNON * 


Boni Sébastopo, 
LIBRA. Papet 


TION Service. Vent. Volt. At 
STA un. matu "a Sté. 2u 


 COURCELLES | 


PAVILLUN 4 p. av. boutique de | ALIMENT. GE 
Boucherie, xaraxe, cum. buapder 


Le tout libre suite P3 zsU.u00, | Af. Mmpecc. lout à ueuf 


ALIMENT, à. 
HERGAULT ,;: 


NIANDATAlE 


'urbigo GuLDT-T 


HOTEL BUREAU 


Bowevaris 30 Ne it conf. 
 uatér.Hpece. api. 
très _ intéressant. 

Tue Vivienne, 19 


BONNETERIE 


MOINDRE | A 


Vrvjet d assuciativa, 


P. E. MARTIN, 575. 5 


$ Couft moderne 


T vire wombreux 
plages Vrapce et 
'raneactiou Hôtelière 
"erros-Guitee Côtes- 


Installat Geute. 1.700.000 
Poissons 


sai. b. linge 
Ps dui av. l'immeub 5 étag. 
$ mil. Lara. 180. r. 
W WS tt conft. 
2.800.000 


i 
OTEL cir is 


'"ix 2.300.000 fr 
sss BoURciER 


angle, moderne. 2 N 
BAR, 55 p. fc. B. te ETAT 
ne hin paan. Lor 
BAR bg Montmartre 
cuire Opra. fs 1800-000 
Ar Chr ftinées à Minna 
EU BOULENARI 
ge feet, tarius, 3.00. ms 

salt mir decret 
tor Iaierete 


Nocveaslés. Ur.pas. 
cuit, Bien logé, 

800.009, 35, r. Richelieu 
KABKIQ, PARFUMERIE XVII, 
Bou cbiftæ. La 

TRI. 46-49 Cb.d'Antin, 43 


COUTURE MODES LINGER 


en Appart. (qu. Maiesh.-St-Lasare) 
insi, fare. ball commercia; possib, 
autre commerce. 

VOISIN, 29, BA italieos Iic. 65-10 


IC, pi eent. bel, iust, 


DEPOT "^s LIQ- t D plac. 
REGE trous. B. igi, XUv.U00. 


Tart de aff. ws corp-spéciai. simple | ianmos a 


ice Z5 somptoens 
Dled-a-terre à la louée, le plos 
Eras) confort avee mnetbie. 


wee P 
HOULETIE os 


BONNETERIES 


Bien placée, aff. A devel, 575.00 


REYNAL ‘ 
BIJOUTERIE 


gie possib, Px 850 à débat 


ETUDE DE ''ETOILF 
14. Av. CARNOT. TO 40-20 
Rech. urg. Boulangerie Patisserie. 

bablene mie hani.. Prov 
CHEMISERIE-LINGERIE 


Honom. et Dam. tr b.pise. 


2, ree Turbigo, PARIS 


T 
PAS DE PORTE „3% 
Artére irès passagère. CIF 


QARAGE 140 voit, tr 


Hi iL bar. Vuyag. Paris tr-b.«it 


DOULA vois log. Son AI. à ail 
S0 N* en pide fi il 


Valiy. sair N D Lorer 


Le directeur gérant 


| mé 


OMB* PAS DE PORTE 


TOUS QUARTIE 
VOISIN. 25.84 1 


PARFUMERII 


teo. IN ans. logt 3 p. 
Pris Méi: 


Occasions diverses 120 fr. 


ACHETE 1 MACH. & ECRIRE et 
1 PHONO portatif. GLL. Prg.04-65 | 


800.000 tr. 
Ne. Tt eouft, 


Vis Bazat, imp, 


16, vogierd Montmartre 723456 


